LE PARADOXE   (par Ali Sékou Ouidani)

Assou à quitté son ksar de Gardmite depuis dix ans pour aller travailler en tant qu'ouvrier agricole à Ouihrane (Oran). Le seul champ hérité de son père ne suffisait pas pour subvenir à ses besoins et encore moins à fonder une famille. Mais cette immigration ne l'avait jamais empêché de venir une fois tous les deux ans rendre visite à ses cousins et encaisser les mille rials chez Hmad ou Lhou à qui il avait loué son champ. Tout se passait bien jusqu'en mille neuf cent cinquante trois où Assou fut bloqué en Algérie par les évènements politiques du Maroc suite à la déportation par les autorités françaises du roi Med V. Hamad ou Lhou voyant que Assou ne s'étant pas présenté pour réclamer son dû le crut mort et victime des attentats perpétrés par les nationalistes contre les colons pieds noirs. 

Il faut que j'agisse s'est-il dit avant que les cousins de Assou apprennent son décès et viennent récupérer le champs. Le lendemain il se rendit au bureau de Driss le greffier et l'invita à venir prendre un thé chez lui. Driss amateur des festins et de tout ce qui vient d'un autre accepta l'invitation et le rendez-vous fut pris pour le lendemain.

Hmad ou Lhou prépara un vrai festin pour Driss. du thé à la menthe de Tizougaghines fut servi avec toutliouines (brochettes) bien assaisonnées de tamarte n'ou Mghar. Du pain n'ou Ferrane préparé avec la meilleure farine mélangée au khaless et un tagine de poulet beldi qui avait mijoté toute la matinée sur un kanoune de braises n'tawalte! Driss ne cessait de remercier son hôte pour accueil et l'hospitalité dont il fit l'objet et lui déclara de ne pas hésiter à le solliciter en cas de besoin et qu'il se ferait un plaisir de lui rendre service. Hmad sans attendre saisit l'offre de son invité et lui dit: 

- Vois-tu cher ami, Je viens d'apprendre le décès de Assou à qui appartient le champ de luzerne situé au bord de l'oued et que j'exploite depuis dix ans. Ce champ, j'aimerais le garder et en faire le mien; aussi si tu acceptais de m'établir un acte de vente anti-daté entre moi et le défunt Assou cela éviterait que ses cousins viennent m'en déposséder. Je t'en serais très reconnaissant et je suis prêt à te récompenser pour ton acte!

Driss savait dès le départ que l'invitation de Hmad n'était pas son objet. mais il ignorait la contre partie qui lui sera demandée. Après un petit moment de réflexion, il dit à Hmad: 

- Ce que tu me demandes est très délicat mais pas impossible! Je pourrais établir un acte de vente entre toi et Assou dont la date correspondra à la dernière visite de Assou au bled mais tu sais, bien que tu sois un ami, il va de soit que ce service a un prix et la récompense doit être à la mesure du service que tu me demandes !

- Je mettrai le prix qu'il faut" rétorqua Hmad. Je tiens à garder ce champ. Sa perte se traduirait par la vente de ma vache et de mes brebis.

- Alors, considère comme si c'est fait. Et pour le prix ça sera ce tapis berbère rouge (Tikdifte) ainsi que ce samovar en cuivre qui est posé sur l'étagère.

Sans attendre Hmad se leva, ramassa la beau tapis berbère et prit de l'étagère le samovar et les remis à Driss.

- Ils sont à toi lui dit il 

Et c’est ainsi que le jour du souk hebdomadaire, Driss comme convenu remit à Hmad un acte de vente dûment signé qui fait de lui le propriétaire du champ !

L’année suivante Assou revint d’Oran et alla comme il le faisait encaisser le montant des deux années de loyer que lui devait Hmad. Déjà Assou remarqua que l’accueil de Hmad n’était plus aussi chaleureux qu’avant ! et quand il réclama son dû. Hmad d’un temps calme et sûre de lui répondit que le champs lui appartient et qu’il l’avait acheté et enregistré.

- De qui l’as tu acheter demanda Assou ?

- De toi répondit Hmad. Ne te souviens tu pas il y’a deux ans, juste avant que tu reparte en Algérie ?

Assou sentit son corps vacillé. Et se demandait s’il rêvait. Avant qu’il se remit de sa stupeur Hmad lui exposa sous les yeux l’acte signé faisant du champ sa propriété.

- Tu vois bien que le champ m’appartient !

Sans dire un mot Assou prit le chemin du bureau de l’officier des affaires indigènes cette affaire ne pourrait être élucidée que par le capitaine Brette se dit il. C’est un homme intègre et d’une grande intelligence et puis si Hmad possède un acte de vente, c’est qu’un complice de l’administration s’y est impliqué.

Le capitaine Brette reçu en fin d’après midi Hmad dans son bureau. A lui les gens peuvent se plaindre et se confier sans la présence de l’interprète car l’officier qui était depuis une dizaines d’années à Aferkla maîtrisait bien la langue berbère. Assou raconta sa mésaventure à l’officier qui l’écoutait attentivement. A la fin de son récit le Roumi demanda où habitait Hmad ? Assou lui répondit que sa maisons est tout près de Tamraboute (féminin de Marabout) Lalla Aicha M’Lagroune.

Ah bon s’exclama le capitaine !

- Avait il un samovar et un tapis berbère rouge demanda t il ?

- Oui en Effet affirma Assou

- Alors, vas rentre chez toi et ne dis mot à personne. Je vais m’occuper de ton affaire. Si en sortant de mon bureau quelqu’un te demande l’objet de ta visite, réponds lui que c’est pour demander un titre de voyage gratuit pour repartir en Algérie. D’ailleurs je vais appeler l’khouja Driss pour simuler une demande dans ce sens.

Le capitaine appela Driss dont le visage changea de couleur dès qu’il vit Assou dans la bureau de l’officier pensant au pire. D’un ton calme mais ferme l’officier demanda à Driss de préparer une réquisition de voyage pour Assou à qui il a demandé de repasser le surlendemain mercredi pour la récupérer, et de se tenir prêt demain matin pour aller passer en jugement les affaires des Ait Atta à Mellab.

- D’accord mon capitaine, répondit Driss après avoir poussé un grand ouf pensant qu’il était passé à coté du pire!!

Le lendemain vers 6h30 du matin le capitaine Brette et Driss se rendirent à Mellab comme ils le faisait tous les mardis jour du souk hebdomadaire. Les habitant de Mellab et des localités avoisinantes se rendaient au souk pour s’approvisionner en thé, sucre, allumettes et pétrole pour leurs lampes mais aussi pour régler leurs différents devant les Mouâayinines « Désignés » que présidait l’officier des affaires indigènes. Une halte pour le petit déjeuner était prévue à Igly chez le Caid Moha Machrouh. Il comme convenu ils trouvèrent le Caid dans ses beaux habits en train de les attendre devant le ksar. Du pain au beurre et du miel au goût du tamaris leur firent servis. Et le bon thé vert préparé avec tout le cérémonial dû au rang de l’hôte fut versé dans les verres en cristal de Saint Louis. Le capitaine fixait des yeux le samovar sur lequel il remarqua un ponceau de Nicolas II. Puis s’adressant a Driss il lui dit

- Le samovar du Caid Moha est plus ancien que celui que tu a acheté chez Hmad ? A propos tu l’as payé combien demanda le capitaine ?

- Mille rials répondit Driss

- Pour ce prix il ne peut être qu’une imitation répondit Brette avec un petit sourire aux lèvres.

Le petit déjeuner terminé les trois hommes se rendirent aux tribunal où les attendaient les mouâayinines.

Vers 16h prétextant, un appel urgent, l’officier français prit tout seul le chemin de Tinejdad et ordonna à Driss d’attendre que le chauffeur vienne le récupérer. Aussitôt arrivé dans son bureau il fit venir Hmad a qui il dit :

- J’ai un ami qui arrive de France et j’aimerais lui offrire un cadeau. J’ai pensé qu’un samovar en cuivre ferait l’affaire et on m’a dit que tu en possèdes un que tu voudrais vendre.

- En effet je l’avait, mais je l’ai vendu au Moshé Khaimi qui voulait l’emmener avec lui en souvenir en Israël.

- C’est bien dommage répondit Brette. Et tant mieux pour Moshé qui a quitté le Maroc avec une si belle pièce. S’il te plait Hmad je sait que tu es un bon paysan et que tu entretiens bien tes palmiers et ton champs. Aussi si tu peux venir demain tailler les trois arbres du jardin, je te serais reconnaissant.

- Avec joie capitaine je serais là dès la première demain répondit Hmad

- Pas trop tôt. Viens à neuf heures ça sera bien!!

Hmad quitta le bureau de l’officier pensa aller aiguiser « Lmzebrte » dont il pensait se servir demain.

Driss ne fut ramené de Mellab par le chauffeur que vers huit heures du soir il trouva le capitaine toujours dans son bureau en train de lire la biographie de Saint Augustin.

-Vous êtes encore là demanda Driss ?

- comme tu vois répondit le capitaine. Un ami viendra me rendre visite demain et j’aimerais organiser une fête ; seulement il n’a pas assez de temps car il continue sa route vers Tinghir. Alors je me suis dit pourquoi ne pas lui organiser un petit déjeuner avec thé miel et amandes qui ressemblerait à celui que le Caïd Moha Machroh nous a servi ce matin

- Très bonne idée répliqua Driss. Je m’occupe de tout !

- Non rétorqua Brette qui retira de sa poche 500 rials et les remit a Driss, c’est moi qui paie par contre le tapis et le matériel pour le thé ça sera toi ! et n’oublie pas le samovar il donnera plus de classe et de prestige à la réception. Le lendemain Driss avait tout préparer, l'officier était là et on attendait que l'arrivée de l'invité quand on Hmad se prenta avec avec une machette prêt a aller tailler les arbres, Brette l'invita a prendre un thé avant de commencer son travail et c'est en ce moment que Assou arriva lui aussi pour récupérer sa réquisition. Brette L'invita lui aussi et les quatre personnes se trouvèrent assises sur le tapis. Mon capitaine dit Assou avez vous vu ce que je vois?

- Oui répondit l’officier qui s ‘adressant a Driss lui dit

- Ce tapis et ce samovar vous les avez achetés de Hmad ?

- Oui répondit Driss

- Et toi Hmad tu m’avais dit que tu as vendu le samovar à Moshé Khaimi qui voulait l'emmener avec lui en souvenir en Israël ?

- Hmad resta bouche bée 

- Alors Driss? Comment résoudre ce problème demanda Brette

- Comme vous voulez mon capitaine, répondit celui ci

- Dans ce cas tu établis sur le champ un acte comme quoi Hmad vend le champ à Assou, et lui règle les arriérés de location. Hmad reprend son tapis et son samovar et toi Driss tu iras purger 12 mois de prison à Ksar es souk

Aussitôt dit le capitaine appela deux mokhaznis qui conduirent sur le champ Driss à la prison .Quelques moi après le Maroc accède à l’indépendance, Driss se fait passer pour un agent qui fournissait des informations aux nationalistes. raison de incarcération. Il sortit de prison, et fut nommé Caid de Tinejdad. Juillet/Aout 2004
